
BILAN DES PORCS ET BOVINS AU CANADA
PORCS ET VIANDE PORCINE
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Le cheptel porcin canadien a décru de 1,25 % en 1999.  Au cours du premier trimestre 2000, les abattages ont augmenté de 4 % par
rapport à la même époque l’année précédente, en raison de la demande accrue de la part des abattoirs canadiens, laquelle a entraîné
le ralentissement des exportations de porcs vivants.  Les cours des porcs ont grimpé de 48 % au cours du premier trimestre 2000,
comparativement aux prix exceptionnellement faibles de l’année dernière.  Le prix annuel pour 2000 devrait se situer en moyenne à
près de 170 $ les 100 kilogrammes, tandis que pour 2001 on prévoit une moyenne de quelque 154 $ les 100 kilogrammes.  Tant la
production que les exportations de viande porcine devraient marquer une hausse en 2000 et en 2001, compte tenu de l’expansion de
la capacité d’abattage au Canada.

PRODUCTION ET PRIX AUX É.-U.
Dans la parution de mars 2000 du Hogs and Pigs
Report, l’USDA a indiqué que le cheptel porcin
américain, soit 58,1 millions de têtes au 1er mars
2000, a reculé de 3 % par rapport à l’année
précédente.  Les mises bas projetées par les
producteurs américains s’élèvent à 2,87 millions
pour la période de mars à mai 2000, ce qui
représente une baisse de 4 % par rapport au
nombre de mises bas recensées au cours de la
même période en 1999.  Pour la période de juin à
août 2000, les mises bas projetées s’établissent à
2,85 millions, ce qui représente une baisse de 2 %
par rapport à la même période l’année précédente. 
Du 1er mars 1999 au 1er mars 2000, le cheptel
reproducteur (6,22 millions de têtes), a accusé un
repli de 5 %, tandis que le cheptel destiné au
marché (51,9 millions de têtes), a reculé de 3 %. 
Les importations de porcs d’abattage canadiens ont
chuté de 23 % en 1999 par rapport à 1998, en
raison de l’expansion de la capacité d’abattage au
Canada.  On prévoit que les importations de porcs
canadiens diminueront encore en 2000 et en 2001.

La contraction du cheptel porcin pourrait faire fléchir
la production américaine de viande porcine à
18 650 millions de livres (Mlb) en 2000, ce qui
représenterait une baisse de 3 % environ par
rapport à 1999.  La faiblesse des prix des aliments
du bétail et l’expansion constante des élevages
fonctionnant en intégration verticale freineront
probablement la chute de production due à la
fermeture des petits élevages à coûts élevés.  On
s’attend à ce que les exportations de viande porcine
américaine augmentent modestement pour atteindre
près de 1 200 Mlb et que les importations
augmentent à près de 875 Mlb en 2000.  La
consommation de viande de porc par habitant
devrait chuter de 5 % environ pour s’établir à 51,7 lb
en 2000.  Cette baisse s’explique par un gain de
terrain prévu dans la consommation de viande de
poulet par habitant (77,5 lb en 1999 contre 80,8 lb
en 2000).

Selon le rapport de l’USDA, la réduction de la
production de viande porcine devrait se traduire par
une reprise notable des prix en 2000.  Les cours du
porc se situent actuellement autour de 40 $US les
100 livres, en hausse de 7 $US les 100 livres par
rapport à l’an dernier.  Le prix des principales
coupes de viande est à la hausse, ce qui a fait
grimper le prix des carcasses parées de près de
40 % par rapport à l’an dernier.  Les plus fortes
hausses de prix, soit près de 80 % d’écart par
rapport à l’année précédente, touchent les flancs de

porc.  En outre, le prix moyen du porc devrait se
situer autour de 47 $US/100 lb pour l’année 2000. 
Les prix du porc devraient se situer légèrement au-
dessus de 50 $US/100 lb tout au long du 3e

trimestre, puis chuter à un peu plus de
40 $US/100 lb au cours du 4e trimestre sous l’effet
de l’augmentation saisonnière de l’offre.

PRIX DU PORC AU CANADA
Le creux de la vague du cycle du prix du porc s’est
produit en 1998, et d’après les prévisions, les prix
culmineront vers le milieu de l’année 2000.  Les
cours canadiens du porc suivent les prix américains,
avec cependant une marge de retrait liée au fait que
le Canada est un exportateur net de
porcs (figure 1).  En moyenne, les cours
canadiens ont augmenté de 48 % au
1er trimestre 2000 comparativement à
l’année précédente.  La popularité
croissante des tranches de bacon
servies sur les sandwichs de divers
restaurants a un effet positif sur le prix
des porcs vivants et de la viande porcine
au détail.  Il est difficile de prévoir pour
combien de temps encore le prix du
bacon restera élevé.  Normalement, la
demande de bacon culmine en été.  En
2000, le prix du porc devrait s’établir en
moyenne à près de 173 $/100 kg (indice
100, marché de l’Ontario), soit en hausse
de 44 % par rapport au prix moyen
enregistré en 1999.  Toutefois, on
s’attend à ce que ce prix (indice 100,
Ontario) chute de 9 % environ en 2001,
pour se situer entre 155 $ et
159 $/100 kg en moyenne.  En Alberta, le
prix du porc (indice 100) devrait
augmenter à 167 $/100 kg en 2000, mais
sera appelé à fléchir à 151 $/100 kg en
2001.  Ces projections de prix supposent
que le dollar canadien continuera de
prendre de la valeur, pour passer d’un
taux de 1,45 $ par rapport au dollar
américain au cours du 1er trimestre 2000
à 1,40 $ au 4e trimestre 2001.

RAPPORT ENTRE LE PRIX DU PORC
ET CELUI DES GRAINS FOURRAGERS
Comme le grain est le principal intrant de
la production porcine, le rapport entre le
prix des porcins et celui des grains
fourragers est un bon indice de
rentabilité.  La figure 2 montre que les
prix accordés aux éleveurs de porc
étaient relativement élevés au début des

années 90.  Par contre les prix extrêmement bas de
la fin 1998 et du début 1999 ont contribué à un
faible rapport des prix porcs-orge et porcs-maïs, ce
qui révélait une mince rentabilité.  Comme le montre
la figure 2, ces rapports ont marqué une reprise en
1999 et devraient demeurer élevés tout au long de
l’an 2000 du fait que le prix des grains fourragers va
rester très faible.  En 2001, ces rapports devraient
s’affaisser quelque peu en raison du retrait attendu
des prix du porc.  Le mouvement continu de
restructuration des élevages porcins en plus
grandes unités devrait permettre aux exploitations
de maintenir leur rentabilité en 2000 et 2001.



BILAN DES PORCS ET DE LA VIANDE PORCINE AU CANADA
2000p 2001p Annuel

1er tr. 2e tr. 3e tr. 4e tr. 1er tr. 2e tr. 3e tr. 4e tr. 1999 2000p 2001p
en milliers de têtes

Eff. porcs de début 12 254 12 186 12 515 12 466 12 624 12 688 12 997 13 192 12 409 12 254 12 624
Mises en marché (porcs)
 comprend <50 kg 5 929 5 673 6 104 6 078 6 249 6 115 6 328 6 409 23 028 23 784 25 101
Porcs abattus 4 973 4 735 5 106 5 077 5 355 5 263 5 427 5 504 18 900 19 891 21 549

Exportations de porcs vivants < 50 kg 493 537 534 530 523 531 530 528 2 106 2 094 2 112
Exportations de porcs vivants > 50 kg 463 401 464    470 371 321 371 376 2 030 1 798 1 439
Exportations de porcs vivants totales 956 938 998 1 000 894 852 901 904 4 136 3 892 3 551

en milliers de tonnes (en équivalent de poids froid)
Production de viande porcine 413 393 424 421 444 437 450 457 1 582 1 651 1 788
Exportations de viande porcine 190 184 207 200 219 225 231 233 631 781 908
Consommation apparente intérieure 240 226 234 239 243 229  237 242 929 939 951

PRIX
Indice 100 (ON) {paré ($/100 kg)} 146 195 191 161 160 162 159 147 120 173 157

Indice 100 (AB) {paré ($/100 kg)} 142 186 182 156 154 156 153 141 114 167 151

Iowa/Sud du Minn.{Vivants $US/100 lb} 41 52 51 44 43 44 44 41 33 47 43

p : prévision d’AAC, mai 2000
Source : Statistique Canada et Direction générale des services à l’industrie et aux marchés, AAC
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FIGURE 4 : VIANDE PORCINE AU CANADA
PRODUCTION ET EXPORTATIONS

STOCKS ET VENTES
Selon Statistique Canada, le cheptel porcin comptait
12 254 000 têtes au 1er janvier 2000 et accusait ainsi
une baisse de 1,25 % par rapport à la même date en
1999.  Le cheptel canadien devrait atteindre près de
12 466 000 têtes au début du 4e trimestre 2000 et
augmenter à près de 13 192 000 têtes à la même
époque l’année suivante.  Du 1er janvier 1999 au 1er

janvier 2000, les cheptels du Québec, de Terre-Neuve,
du Nouveau-Brunswick et de la Saskatchewan ont
augmenté de façon minime.  Le cheptel total a
augmenté de 29 600 têtes dans l’Est du Canada mais a
diminué de 185 100 têtes dans l’Ouest canadien
(figure 3).  Le cheptel porcin du Québec comptait
3,7 millions de têtes, soit le nombre le plus élevé au
Canada, bien qu’il ait augmenté de moins de 1 % par
rapport au 1er janvier 1999.

Toujours selon Statistique Canada, le nombre de mises
bas était en hausse de 3,6 % au cours du 1er trimestre
2000 (janvier-mars) par rapport à l’année précédente. 
Les porcs issus de ces mises bas devraient grossir le
cheptel porcin vers le milieu et la fin de l’année 2000. 
Les mises bas projetées pour le deuxième trimestre
(avril-juin) marquent une avance de 2,4 % par rapport à
la même période un an auparavant, principalement en
raison du maintien des prix à la hausse en l’an 2000.

On prévoit que les ventes de porcs atteindront
23 784 000 de têtes en 2000 (y compris les
exportations de porcelets), ce qui représente une
augmentation annuelle de 3,3 %; en outre, les ventes
devraient augmenter à nouveau de 5,5 % en 2001.  La
hausse du nombre de mises bas projetées pour le 2e

trimestre 2000 devrait se traduire par une augmentation
moyenne du cheptel et des ventes vers la fin de l’an
2000.

ACTIVITÉS INTÉRIEURES D’ABATTAGE
ET EXPORTATIONS DE PORCINS
On prévoit que l’essor récent de la production et de la
capacité d’abattage fera augmenter le nombre total
d’abattages de 5 %, qui passera de 18,9 à 19,9 millions
de têtes de 1999 à 2000.  En supposant qu’aucune
grève ne touche l’industrie canadienne de
transformation de viande porcine, les abattages de
porcs devraient augmenter de 8 % en 2001 pour
atteindre 21,6 millions de têtes.  Plusieurs abattoirs ont
augmenté leur capacité de production ou prévoient de
le faire afin d’être bien placés pour saisir une part du
surcroît éventuel de l’offre de porcs.

L’essor de la capacité d’abattage au Canada devrait
entraîner un ralentissement des exportations de porcs
d’abattage en 2000 et 2001.  L’abattoir de porcs de
Maple Leaf Food établi à Brandon a ouvert ses portes

en septembre 1999 et atteindra bientôt, plus vite que
prévu, sa capacité d’abattage annuelle de 2,3 millions
de têtes.  L’absorption de J.M. Schneider Inc. par le
transformateur américain Smithfield Foods a été
finalisée en 1999.  Vers la fin de la même année,
Schneider a annoncé qu’elle prévoyait de tripler la
capacité de son abattoir de porcs construit deux ans
auparavant à Winnipeg, soit de 30 000 à 90 000 têtes
par semaine (de 1,6 à 4,7 millions de têtes par année). 
Cette expansion sera achevée en 2003 moyennant un
coût de 125 millions de dollars.  Cette augmentation de
la capacité d’abattage au Canada a provoqué une forte
réduction des exportations de porcs vivants aux É.-U. 
Ainsi, les exportations canadiennes de porcs vivants
ont diminué de 15 % au 1er trimestre 2000 pour
atteindre 464 000 têtes.  Par ailleurs, les exportations
de porcelets ont grimpé de 20 % par rapport à la même
période l’année précédente et ont atteint 543 000 têtes. 
Les exportations de porcelets aux É.-U.
augmenteront probablement davantage du
fait que les élevages américains de
naissage-engraissement se spécialisent
dans la finition uniquement en raison du
faible coût des grains fourragers et des
faibles besoins en main-d’oeuvre.  Afin de
garder leurs étables remplies, les éleveurs
américains se tournent vers le Canada
pour se procurer des porcelets.

Les abattages de porcs ont augmenté de
1,4 % dans l’Est du Canada et de 7,8 %
dans l’Ouest canadien au 1er trimestre
2000 comparativement à l’année
précédente.  Au cours de la même période,
le nombre d’abattages le plus élevé a été
enregistré au Québec (1,7 million de têtes),
suivi de l’Ontario (1,3 million de têtes). 
Toujours au 1er trimestre 2000, le nombre
total d’abattages a grimpé de 3,7 % par
rapport à l’année précédente.  Pour le reste
de l’an 2000, on prévoit que les abattages
de porcs seront à la hausse en raison de
l’essor de la demande des abattoirs
canadiens; cette évolution de la demande
contribuera à freiner les exportations de
porcs vivants aux É.-U.  Compte tenu des
investissements récemment réalisés dans
la construction d’abattoirs ultra-modernes et
de plus grande envergure, la capacité
canadienne d’abattage continuera de
s’accroître au moins jusqu’en 2003.

PRODUCTION ET EXPORTATIONS
DE VIANDE DE PORC
En 1999, la production canadienne de viande
de porc s’est accrue d’environ 15 %, passant

de 1,4 million de tonnes (Mt) à 1,6 Mt.  L’augmentation du
nombre d’abattages devrait faire grimper la production de
viande porcine de 4 % en 2000 et de 8 % en 2001
(figure 4).  Entre-temps, la hausse attendue du prix de la
viande porcine pourrait faire fléchir quelque peu la
consommation par habitant de ce type de viande au
Canada.  Toutefois, la consommation totale de viande de
porc au Canada devrait avancer de 1 % environ de 2000
à 2001 en raison de l’augmentation de la population.  Les
exportations de viande de porc se sont accrues
considérablement au fil des années.  Du fait de l’essor de
la production de viande de porc, on s’attend à ce que les
exportations de cette denrée grimpent de 24 % en 2000
et de 17 % en 2001.
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La phase de contraction que traverse actuellement le secteur canadien des bovins s’est traduite par une réduction du cheptel pour la
troisième année consécutive.  Le nombre total estimatif de vaches et de veaux a diminué d’environ 2 % en 1999.  Tant la production
que les exportations de viande bovine seront appelées à augmenter en 2000 et en 2001, compte tenu du nombre accru d’abattages au
Canada.  Les prix des bovins vivants devraient demeurer élevés au cours de l’an 2000 et au début de l’an 2001, en raison de l’offre
restreinte.

PRODUCTION ET PRIX AUX É.-U.
D’après le rapport Cattle publié le 28 janvier 2000
par le service des statistiques agricoles de l’USDA
(National Agricultural Statistical Service, NASS), le
cheptel total de bovins adultes et de veaux se
chiffrait à 98 millions de têtes au 1er janvier 2000,
soit en baisse de 1 % par rapport au 1er janvier
1999 et de 2 % par rapport à il y a deux ans. 
L’enquête du 1er janvier 2000 menée auprès des
éleveurs de bovins a révélé que le nombre de
génisses de remplacement et de vaches d’élevage
de boucherie accusait une baisse de 4 % et de 1 %
respectivement.  De plus, le nombre de bouvillons
de 500 lb, soit 16,7 millions de têtes, a accusé un
repli de 1 %.

Selon le rapport Cattle on Feed publié le 17 mars
2000 par l’USDA, le nombre de bovins adultes et de
veaux destinés à l’abattage dans des parcs
d’engraissement de plus de 1 000 têtes aux É.-U.
totalisait 11,3 millions au 1er mars 2000.  Le cheptel
a augmenté de 9 % par rapport à 10,4 millions de
têtes au 1er mars 1999.  Selon l’USDA, les stocks
de bovins d’engraissement à l’extérieur des parcs
d’engraissement au 1er janvier 2000 accusaient une
baisse de 5 % par rapport à l’année précédente.  Le
nombre de génisses à l’engraissement et de
génisses d’abattage demeure élevé par rapport à la
moyenne à long terme, bien qu’il soit appelé à
chuter fortement du fait que les éleveurs gardent
plus de génisses pour la reproduction; toutefois, il
est peu probable que cette rétention ralentira la

production avant l’automne 2000.  Les ventes de
bovins d’abattage demeureront à des niveaux
records tout au long de l’été 2000.  Bien que le
nombre d’abattages de vaches se situe nettement
en baisse par rapport à l’année dernière, le poids à
l’abattage continue d’être exceptionnellement
élevé, à cause du prix abordable des grains
fourragers, et contribue ainsi à grossir la
production.

Le recul du nombre de bovins observé au cours
des dernières années se traduira par une baisse
de la production de viande bovine en l’an 2000. 
Selon l’USDA, la production de cette denrée
devrait augmenter au cours des deux premiers
trimestres et chuter au cours des deux derniers
trimestres de l’an 2000 comparativement aux
mêmes périodes en 1999.  La production annuelle
de viande bovine est appelée à se contracter de
1 % en 2000.  Quant aux exportations de viande
bovine, après avoir augmenté de 8 % entre 1998
et 1999, il est plus probable qu’elles restent
inchangées en 2000.  Par contre, il est prévu que
les importations augmentent de 5 % en 2000 par
rapport à 1999.

En 2000, l’USDA prévoit que le prix moyen des
bouvillons de grade supérieur, cotés au Nebraska,
se situera en hausse de 8 % (71 $US/100 lb) par
rapport au prix observé en 1999.  Cette hausse de
prix est principalement attribuable à la vigueur de
la demande relativement à l’offre de bovins. Au

cours du premier trimestre 2000, le prix
des boeufs de grade supérieur cotés au
Nebraska, soit entre 68 et
69 $US/100 lb, devrait également se
situer en hausse de 8 % par rapport à
l’année précédente.  En outre, l’USDA
prévoit un raffermissement des prix des
bouvillons d’engraissement.  En l’an
2000, le prix moyen des bouvillons
d’engraissement devrait se situer autour
de 90 $US/100 lb.

PRIX DES BOVINS CANADIENS
En règle générale, les prix des bovins
canadiens s’alignent sur les prix
américains (voir figure A).  La moyenne
annuelle des prix devrait augmenter en
2000 sous l’influence de la liquidation
du cheptel, qui se traduira par la
contraction de l’offre.  Comparativement
à 1999, le prix moyen des bouvillons
d’abattage prévu pour l’an 2000 devrait
grimper de 11 % et de 8 %
respectivement en Ontario et en
Alberta.  Comparativement à l’an
dernier, le prix moyen des bouvillons
d’engraissement devrait se situer en
hausse de 7 % en l’an 2000, tant en
Ontario qu’en Alberta.  Par ailleurs, le
prix moyen des bouvillons d’abattage et
d’engraissement devrait rester fermes
en 2001.

RAPPORT ENTRE LE PRIX 
DES BOUVILLONS ET
DES GRAINS FOURRAGERS
Le rapport entre le prix des bouvillons et
celui des grains fourragers est un bon

indice de rentabilité.  La figure B montre que les
rapports bouvillons-grains fourragers étaient
relativement élevés au début des années 90, signe
d’une bonne rentabilité.  Ces rapports ont atteint
leur plus faible niveau au cours de la première
moitié de 1996, mais ils ont marqué une bonne
reprise depuis lors.  Les rapports devraient rester
stables en l’an 2000 mais pourraient chuter
légèrement en 2001, à cause de la hausse prévue
des cours des grains fourragers et du maintien des
prix des bovins.

STOCKS ET VENTES
L’industrie du boeuf est actuellement en phase de
contraction.  Depuis que le point culminant a été
atteint en 1996, le cheptel bovin a diminué
régulièrement.  Selon Statistique Canada, le
cheptel bovin en est à sa troisième année de
contraction.  Le cheptel de bovins adultes et de
veaux recensé au 1er janvier 2000 a été évalué à
12,7 millions de têtes, ce qui représente une baisse
de 2 % environ par rapport à janvier 1999.  Le
nombre de vaches accusait une baisse de 1 %,
tandis que le nombre de génisses de
remplacement accusait une baisse de 0,5 %, ce qui
indique que les éleveurs ont réduit leurs cheptels à
un rythme relativement plus lent et qu’ils ne sont
pas encore prêts à amorcer l’expansion de leurs
troupeaux de reproducteurs.  Les cheptels de
bovins adultes et de veaux devraient rester
inchangés de janvier 2000 à janvier 2001. 
Cependant, on prévoit que les producteurs
commenceront à garder des génisses pour la
reproduction à partir du 4e trimestre 2000.

Les ventes enregistrées en 1999 ont accusé un
repli de 4 % par rapport à l’année précédente. 
Pour l’an 2000, tout comme pour 2001, on prévoit
que les ventes chuteront de 5 % environ.

ABATTAGE AU PAYS ET 
EXPORTATIONS DE BOVINS
L’engagement récent de capitaux dans les abattoirs
canadiens a permis d’augmenter le nombre
d’abattages de bovins au Canada de 6 % environ
en 1999.  On prévoit que le nombre d’abattages
effectués au Canada fléchira en 2000 et en 2001
par suite de la diminution du nombre d’animaux mis
en marché.  Ce nombre réduit devrait stimuler le
prix des bovins, ce qui pourrait affecter les marges
bénéficiaires des abattoirs et donc ralentir la
demande de boeufs d’abattage.  Le nombre annuel
d’abattage devrait atteindre 3,59 millions en 2000
et 3,57 millions en 2001 (figure C).  On s’attend à
ce que l’influence de la réduction du cheptel sur le
nombre d’abattages soit mitigée par la hausse de la
demande canadienne de bovins engraissés,
hausse qui entraînera un repli des exportations de
bovins.  L’essor de la demande de bovins
engraissés est lié à l’expansion des abattoirs.

Le grief déposé par l'organisation R-CALF
(Ranchers-Cattlemen Action Legal Fund) auprès du
ministère du Commerce des É.-U., voulant que les
ventes de bovins canadiens réalisées en 1998
dans le marché américain aient fait l'objet de
dumping (vente en deçà du coût de production
réel), a eu pour résultat l'imposition d'un droit
antidumping provisoire sur les bovins d'abattage et
d'engraissement exportés dans le territoire



FIGURE C : CANADA -
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BILAN DES BOVINS ET DE LA VIANDE BOVINE AU CANADA
2000p 2001p Annuel

janvier juillet janvier juillet 1999 2000p 2001p
à juin à décembre à juin à décembre

Bovins et veaux en milliers de têtes
Stocks de début 12 655 14 138 12 640 14 300 12 870 12 655 12 640
Bovins abattus 1 831 1 761 1 799 1 775 3 615 3 592 3 574
Bovins exportés 424 418 347 353 1011 842 700
Mises en marché (bovins) 2 150 2 054 2 006 1 977 4 445 4 204 3 983

La viande bovine en kilogrammes
Poids froid moyen de la carcasse 344 349 350 350 338 347 350

en milliers de tonnes (en équivalent de poids froid)
Production 629 614 630 621 1 223 1 243 1 251
Exportations 280 269 288 272 487 549 560
Importations 119 118 117 116 238 237 233
Consommation apparente intérieure 468 465 465 464 974 933 929

Prix ($/100 livres, animaux vivants)
Bouvillons de l’Ontario 103 103 106 103 93 103 105
Bouvillons de l’Alberta 96 97 99 97 90 97 98
Bouvillons du Nebraska ($US) 70 71 74 73 66 71 74

Bouv. d’engrais. 500-600 lb, Ontario 137 128 136 128 124 133 132
Bouv. d’engrais. 500-600 lb, Alberta 145 136 139 133 130 140 136
Bouv. d’engrais. 500-600 lb, Oklahoma ($US) 92 87 93 89 81 90 91

p : prévision d’AAC, mai 2000
Source : Statistique Canada et AAC -DGSIM
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FIGURE D : EXPORTATIONS DE VIANDE
BOVINE DU CANADA
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américain au cours de l’été 1999.  Le 23 juillet
1999, le ministère du Commerce a augmenté le
droit antidumping en question, de 4,73 % à 5,57 %
de la valeur des bovins exportés du Canada aux
É.-U. (à l'exclusion des animaux reproducteurs).  En
octobre 1999, le ministère américain du Commerce
a rendu une décision selon laquelle les producteurs
canadiens de bovins n’étaient pas subventionnés
de manière déloyale.  Puis, en novembre 1999, la
Commission américaine du commerce international
a décidé que les exportations canadiennes ne
portaient pas préjudice à l’industrie américaine

d’élevage de bovins; par suite de cette décision, le
droit antidumping a été éliminé.  Les droits déjà
perçus ont été remboursés soit à des courtiers
américains ou à des producteurs canadiens, selon
le nom déclaré de l’importateur officiel.

Les exportations de bovins vivants ont diminué de
22 % en 1999 par rapport à l'année précédente, du
fait de l’essor de la capacité d’abattage au
Canada, ce qui a stimulé la demande de bovins
suscitée par les transformateurs.  Les exportations
annuelles de bovins vivants devraient marquer un

repli de près de 17 %, passant de 1
million de têtes en 1999 à environ 840
000 têtes en 2000.  Par ailleurs, les
gains d'efficacité et l'augmentation de
capacité des abattoirs canadiens
contribueront également à faire
régresser les exportations de bovins
vivants dans l'avenir.  De plus, le
Northwest Cattle Project a eu pour effet
une augmentation marquée des
importations par le Canada de bovins
d'engraissement de provenance
américaine en 1999, et on s'attend à ce
que cette tendance se poursuive en
2000 et en 2001.  Le Northwest Cattle
Project, qui vise à faciliter le commerce
de bovins vivants, a été proposé par la
Canadian Cattlemen’s Association et
lancé vers la fin 1997.

PRODUCTION ET EXPORTATIONS
DE VIANDE DE BOEUF
En 1999, la production de viande de
boeuf a augmenté de 8 % par rapport à
l'année précédente en raison de la
hausse du nombre d'abattages. 
Toutefois, la production de viande de
boeuf devrait augmenter de 2 %
seulement en l’an 2000
comparativement à 1999.  Par suite de
la réduction attendue de l’offre de
bovins, qui est liée au cycle, la
production annuelle de viande de boeuf
devrait augmenter de moins de 1 % en
2001.

En 1999, les exportations de viande de
boeuf se sont accrues de plus de 17 %
et devraient augmenter de plus de 12 %
environ en 2000.  Une légère hausse du

poids de carcasse et donc de la production de
viande devrait se traduire par une accélération des
exportations de viande de boeuf de 2 % en 2001
(figure D).  La consommation de boeuf a augmenté
de 2 % en 1999. Toutefois, on s’attend à ce qu’elle
fléchisse légèrement en 2000, puis reste
relativement stable en 2001. 
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